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(De nos correspondants particuliers et par fil spécial) 

Les dernières Audiences de la Haute-Cour 
— . —*•> 

LE JOUR DE L'AN À L'ELYSÉE 

LA GUERRE : OCCUPATION DE CALENSBERG 
PAR LES ANGLAIS 

Une jeune tille de 14 ans trouvée pendue à Roubaix 

. il pi n v qu'il 
igol r i fagot : 

il en souhaite une 

LA HAUTE-COUR 
Séance du butai In janvier tSU9. 

L E S P L A I D O I R I E S 
La séance est ouverte a •' * ux heures cl demie. 

D o r o n s . ' .!<• I l « . i i é r i n 
M. Cuérin n continué M défraie p.ir ni»1 pn ' 

républicaine; il a lr. prétention île l'être, mais 
y a iiépuhliquc cl République, comme il y 
or il n'aime pas la Républl i 

a nnolle héput-oque avons m.us eorouaiuiu ; demande l II. 
» fl y in a d'espèce* i l m r - f s . 
» Bat-ec «lue vous ncivous combattez pas entre vous ? 
. Voire hépubliquc. t e seul le . privilèges do quelques rc 

publicaius. 
» i.- ne vous dois pas compte de nc-s opinions, un i s ie 

tiens • v u s dire .|Ui- i>- n'ai pas dit le pion ; ,ie la llépu 
l . l ipr . m u s le procès lit certains réptii.lioaius ! 

a «JII nous irproc.no Je n avoir pas respecté la loi ; la 
quelle* 

a U M ImpllojraMc pour les faibles, complaisante pour 
'.es grands ! 

» Il y i une loi que je n =p< clc : la loi hnnialno . les aulres 
nev..li".-it pas mieux que les hommes nul les (ont. 

Il a pris ensuili' la défense île 1.1 Ligue antisémite . elle ne 
fut pan- rt<*n dans la grève dos lorrassiers; son ainhlUon se-
rail de protéger li s ouvrti rs sans 1rs exploiter, — coinnic le 
font les organisateurs de grèves. Elle «s mil du côte de l'ar 
im-e ••• litre ceux (pli oui iutr : | . r is de la d > o r ganisc.r. et la 
inani' sl-ilionilii l io- i . ihrr ts.M neul d'aulrc but aire do 
'aire sentir i M. linssnri le mécontent, imnt de la patriotique 
IK>|.I.I iiii.ii [i irlsicniie. 

»,.: •• ' i'i' * jouis i.lus lard, une autre manifestation répon
dait o;x i titivprisrs des amis du trailro. 

Son journal Y Xntijuif «'est lait réclK, de ces sentiment* ; 
depuis quand di s articles de presse peuvent Ils passer pour 
des a. l e . 'le complot ? 

I.a l i - :c antisémite a été enc in.iesl.it:--'! et une ne sure 
de .|.'-fens< nlre les agissements de la franc maçniinerie -, 
au l'.r.iuil Orient de franco, il a oppose le lirand Orri li nt 
de rr.iu.-o. si la P>l avait été égah | o u n o u s , les deux asso
cia i r.s auraient été également Iraine» : nu i s il n'en fut 
rien ' i «lis 'lue la Uttoe antisémite él • il lia.luile i n police 
ecrnvloiiiielle. la IJgne franc :na.;..o....|ui te mettait au-
.!> us dis lois , le IS novembre d< n.i'i-, ui a l.alloiio d'dlé-
gri •• lél.i-.iiti.i ii.aiiiualioii d.i K.-. Ilulo' au poste de pro
cureur-de la llé|.ihli.|ue. 

I J franc maennnerte joui'. ilImmnnlIiS 0-."!.'S : poun|Uol 
le Loin l . i . eideiil n'aurait il p is les im-mos. lui qui voudrai! 
tonner contrepoids à llnlluence m s juifs allomauds, maîtres 
du I. 'and Orten ' 

En'in. i'ii leriinnant. M. C.uérin donne a la Paul 
rapld" exiiosé de ses doctrines éoononil.iui s. qui sont le con
traire des théories eollectlvisP s. si absur.'.es et si lyrauui-
4Ues. 

I M u k l o I r i e d e M H - i i a r d 
M' M' nanl n'a guère traité que ce qui sera le hors d'. livre 

plaidoirie : Il a examiné en détail le casier judiciaire 
de le: Tin et démontré qu'il ne porto qu'âne seule condani-
naii MI i huit jours de prison, prononcée |iar le tribunal 
d'Alger pour un lait dont M. (iuérin n'étaM p i s l'auteur ; il a 
résumé sa luile contre le s>ii'li''.ii des raliim urs de pétrole 
e to l l . r i aux IH-'S comniunleallon du traité si^né entre les 
grands 'pétroliers pour maintenir 1rs prix élevés. 

Les Iniles de M. tiuérin contre les ah"< l'ont ainf né devant 
la Haute-Cour sous une double aecusitiou : lenlalivc d'assas
sinat et eouiplot. 

L'occasion serait belle de se débarrasser de l'i d'un seul 
coup : pourquoi donc M. Bernard ne l ' a t i l pas saisie1? Pour
quoi a.liiKl il le\i>itnee de circonstances atténuante* ? Pour
quoi .-e contente i il de requérir l'envoi de son ennemi au 
bagne— d'oi l'on revient? 

C'est, répond M* Mênanl, paire qu'il s dl 1res bien que 
l'accisatinii d'assassinat n'est pas prouvée: elle ne lient pas 
debout; il offre une socle de transaction aux Jupes: il sera 
disp nsé par eux dejfournir la preuve de !,i culpabilité de 
M. l i e i.:. et ils lui accorderont .n échange une pénalité nio-
déi-ie. 

Mais la llaulc Cour a tel le le droil il;' jui,-e.- une airaire de 
i n :i i nimun .' 

Ac-unomenl, répond J|« MénarU. vi compétence "e dé
passe pas l"s accusations patiiiques. 

Kiéin le défenseur de M. litiértn s'est longuement et spiri-
tuclli ment étayé aux dépens du fortCUabrol.deses srllics et 
de sis ' - I : - 'S I Ri ' iai h 

Auj":..-.l ne nu 'i, il achèvera sa dlscu-sion : la délibéra
tion commencera et l'arrêt sera rendu mercredi 3 janvier 
quelques Iteurts avant l'expiration des pouvoirs d'uu tiers 
des juges. 

Aii<ht arc dtt mardi C janvier 
L'audience est ouvert" à midi lu, sous la présidence de 

M. Falliires. Aux bancs des accusés manquent MM. buffet et 
DcTOUlode. 

S..:ito d e l a p l a i d o i r i e d e M' M é n a r i l 
* La parole est donnée A M Ménard P"ur la suite de sa plai
doirie. L'éloquent défenseur de II. Jules (iuérin rappelle qu'il 
adénioi.tré Iner à la llauie('."iir qu'elle n'était pas compé
tente pour statuer sur des déli:s de droit commun, n'ayant 
aucun rapport avec l'allaire principale cl montre combien 
misérable était l'accusation d'outrage» aux agonis. Puis, il 
•bordt les charges relatives à la tentative d'assassinat. (VU 
mouvement d'attention). 

On vous fait Injure, dit-il, en renvoyant Guérin devant 
TOUS sur ce chef. Une chambre des mises en accusation 

. aurait déclaré le non-lieu ; et devant la Cour d'assises, cela 
aurait t- l'acquittement. 4e ne puis pas croire que vous le 
condamniez. M- Ménard rappelle dans quelles circonstances 
s'est produite cette prétendue tentative d'assassinat. Il dis-
eutc tes divers: témoignages et établit non seulement que M. 
fiuério ne pouvait avoir l'Intention de tuer mais que des 
témoignages i charge, aussi fantaisistes que ridicules, qui 
ont été aiqiortés il ne resta qu'une accusation mensongère. 

Je pourrais n ia i , .'ti r là. dit-Il, l'accusation n'ayant apoorté 
aucune démonstration da crime, je veux moi-même faire la 
preuve que Guérin a lire à blanc. Il l'a d •!:.;• ' uvant de tirer 
à un de ses camarades. Guérin roulait elIrajieT les ag-nls 
qui s'opposaient au ravitaillement. On savait I qu il ne 
sjtMlait pas tirer sur I s gardes municipaux : s'il n avait pas 
dit : Gardes, écarte? 'ouïs, on n'ani tii ;..;, i ru a sa menace. 

P*»utrepart, Guérin voulait r:iir" lâcher iirlse aux agents 
qui avalent arrêté le ravitailla ur Jourdan. Oc, 'a c ran te de 
ple.'ser Joiu'dan n'aurait i lie pas été sufllsanle pour l'imptV 
eher ih . . r à balle ' X'oul 
«eux uni -o venus » li mi r ici qu'il a tii • a tlanc. u i est 

r ' a lin 
. . ' I C I 

I avait à 
Inall i blanc. l»OLrquoi, ajoute t II, 

i.v ,• ' ' ' - "'i""io a dil a se 
t le les r.trouver. Je -uis sur que long, 

, . i .cj.i . . u\.>.: in • a 1.-:/ ; . 

Où sont donc les victimes de ce prétendu assassinat T 
M.intrez les (Sensation) les blessés? 

Us sont de notre edté, ceux qui <oi.l reçu des coups de 
revolver de la i»lice. Cette démonstration lumineuse, que la 
prétendue tentative d'assassinat est une Invention de la police, 
produit une grande impression. 

(Dtptchcs pur priorité) 

Pari?, 2 Janvier. — Les débats sont c!os à 4 h. 
moins 05 

Lu HuUtc-Cour rentre en chambre du Conseil 
pour délibérer sur le verdict. • * * 

Lo délibéré du verdict portera sur plus 
do liO questions et nécessitera deux jours 
de sérmees secrètes. A moins d'imprévu 
on peut s'attendre à l'arrêt dans la soirée 
de mercredi. 

LE JOUR M L'AN 
î ' r j a n v i e r à l ' K l y H t ' p . — I - . c n r t î c e p -
t û . i i - 4 o f l i c l e l l e n . — K u p r o v i n c e 

c l ù l ' é t r a n g e r . 

J!V L ' O È I a T T S I Ê E 

Par is , 2 janvier . — Los réceptions officielles du 1er 
janvier ont eu lien hier avec le c ' rémonia l accoutumé. 
C e l a i t la première fois qtle M. I.onliel présidait ù cette 
solennité , <|iii u ' a é t é man|tiée par aiienn incident. 

A dix lieurvs, le présnlenl d e . la République a reçu 
les m"inbres du cabinet (lui sont venus lui présenter les 
compliments d'usage. Les compliments échangés, les 
ministres se sont groupés autour de lui , avec le secré
taire général do la présidence, les membres du cabinet 
ci> il et les officiers de la maison mil i taire . Les récep
t ions ont aussitôt commencé. 

A dix heures el demie, M. r'alliores a présenté au 
président de la République les membres du bureau du 
Sénat el les sénateurs . M. Ilcschanel lui a succédé et a 
présenté les membres du bureau de la Chambre des dé
putes. 

Puis le chef de l 'Etal a ipiitlé l 'Elysée à onze heures 
dans un landau découvert , en compagnie de M. Waldeck-
llousscau, président du Conseil, et du généra,! Uailloud. 
Derrière le landau président iel-suivaient , dans d 'autre* 
voitures, les minis t res et les officiers d 'ordonnauce du 
l'i'ésidelft. 

l u escadron de cuirassiers formait l 'escorte. 
M. Loubel est allé successivement au l 'el t t -Luxem-

bunrg et au l 'a lais- l tourbon. pour rendre au président d u 
Séna et au président de la Chambre des députés la visite 

que ceux-ci venaient de lui faire, 
A midi , M. Louliet est rentré à l 'Elysée, où il a rotenn 

à déjeuner les ministres el le sous-secrétaire d 'Etat des 
postes et télégraphes, le grand chancelier de la Légion 
d 'honneur , le gouverneur mil i taire de Paris . 

Les membres de la maison civile et de la maison mili
taire du Président, MM. Ci'ozier, directeur et Mollanl, 
sous-directeur du Protocole ; le capitaine commandant 
l'escorte présideulielle et le commandant du poste de 
l'Elysée assistaient également au déjeuner. 

Le repas terminé, les réceptions ont recommencé. 
Le président de la République, ayant ..après de lui les 

cardinaux, les ministres, le sons-secrétaire d 'Etat des 
postes et télégraphes, le grand chancelier de la Légion 
d 'honneur , le général gonvernenrmilitaJre de Paris , et 
sa maison mili taire et civile, a reçu, dans la galerie 
des Fêtes, les ambassadeurs et les ministres plénipo
tentiaires é trangers . 

I,e doyen du corps diplomatique, Mgr Lorenzelli, non
ce apostolique, s'est avancé vers le chef de l 'Etat et a 
prononcé l 'allocution suivante : 

A l l o c u t i o n d u n o u é e a p o s t o l i q u e 

» Monsieur le ['résident. 
» Au nom du corps diplomatique accrédité auprès du Pré

sident de la Hépubliquc française, le suis heureux de vous 
offrir les vo'ux que nous formons tous pour la prospérité du 
grand pays dont les deallirS's vous sont confiées. 

» L'année qui commence ne pouvait être signalée dans 
l'histoire par un événement plus caractéristique et d'une 
plus liante portée que l'ouverture de la grande Exposition 
Internationale qui se prépare et qui, comme nous l'espérons 
tous, montrera la France, une fois de plus, dans tout l'éclat 
de son rôle historique et traditionnel. 

» Dans le spectacle grandiose auquel la Franco nous con
vie celte année, l'esprit du philosophe ne iieut s'empècher 
de reconnaître un signe de cette Providence divine qui, sin
gulière par la transcendance de sa nature, se montre univer
selle par l'étcmnjo de ses bienfaits. 

» A l'heure indécise et douteuse qui sépare le crépuscule 
d'un siècle de l'aube du suivant, il lui a plu à ce Dieu tout-
puissan1, de rappeler aux peuples qu'ils sont frères. 

» Si diverses que soient les merveilles que nous allons 
bientôt voir étaler sous n ' s yeux, la diversité même n'en fera 
que mieux ressortir le principal objet, qui est d'améliorer 
les conditions de la vie humaine. Et, qu'est-ce que cet em-
pn -senii i t de l'humanité vers la civilisation et vers la lu
mière, sinon le symbole ou l'imparfaite image de ses aspira-
ralliuis vers l'unité dans les sphères plus, élevées de la vie 
Intellectuelle el morale? 

Itcpréscntanl du Vicaire de JéMis-Christ auprès de vous. Je 
ne songe pas sans une émotion profonde que la même année 
qui verra célébrer à Paris les merveilles de l'industrie Hu
maine, verra aussi, monsieur \ • Président, c iébrer a Home 

il le effusion de li miséricorde céleste sur ses créa-
turcs. 

a El puisque ainsi c'est IHcu lui même "qui semble avoir 
voulu • dillr cet accord ou synehr sine pmvidi nliel entre 
les destin es di son E| lise il celles de la France, Il me sera 
pcuiiis de ne rien soudain e de plus glorici \ a vol ce •-• ni 1 
ol n : | iys, uni dans le - Il . lit lli sa . • 
imiii .'.alité, que de- continuer long! -iniis, 
jours a marchera la l é l - d e la civiii.,i!i..ii c , iiemi". i.a 
proscr i t e de la Fraii.-eiiiiporte égalnni ni à la paix 
et j ii ;•". ne de I Eglise de Meu. 

a C'esl pourquoi, eu ni -ta nom et r. : nom de n é s illustres 
collègues rcprckCLtaul Ui L i souverains el chefs d'Etat du 

monde entier. Je suis particulièrement heureux, monsieur lo 
président, d'invoqu- r la bénédiction d'en haut sur l'Exposi-
de 1300, d'offrir A Votre Excellence, nos vœux les plus ar
dents pour la prospérité de sa personne et des siens, et 
d'être auprès de vous l'interprète des souhaits que nous for-
mons tous pour la grandeur, pour la prospérité et pour la 
gloire de la France, a 

R é p o n s e d u P r é s i d e n t d e l a R é p u b l i q u e 
Le Président de la République a répondu : 
« Je suis très louché, personnellement,, et très reconnais

sant pour la France d i s vieux que Votrcrxccilcncc vient de 
formuler avec tant d élévation. 

a Les sentiments que vous venez d'exprimer correspondent 
a ceux <iui ont guidé le gnavernem"nt de la Hépubliquc 
quand il a convié toutes les nation* à rdtebrer à Paris |'< 
incessant du génie humain. 

a C'est par des concours pareils i celui qui s'ouvrira dans 
quelques mois 'tue se mesurent lesétaies successives <^ii pi-n-
grès.Nous avens pensé que,dausl'iiista>it solennel où upparàiV. 
l'aube d'un siècle nouveau, il convenait que les hommes 
prissent conscience, dans une constatation qui les réconfor
te, les rassérène et les stimule^ des résultats admirables de 
l'ensemble do leur effort. 

» De la manifestation grandiose du développement des 
sciences, des arts et de l'industrie, du spectacle qui se dé 
roulera aux yeux sur les deux rives île la Seine, se dégagera 
pour tous ci lie idée que désormais la graudeur et la pui • • 1:1-
ce s'acquerront surtout par l'émulation pacifique des travail
leurs. 

» L'accueil fait à l'invitation de la hépubliquc française, 
témoigne sufllsamrocnl que notre initiative répondait aux 
aspirations et à l'espoir de tous. • 

» Je suis heureux de pouvoir en adresser mes sincères rc-
merriemi nts aux représentants des souverains et chefs d'E
tat qui ont bien voulu se joindre à vqus aujourd'hui 11 do il 
vous avez si élo iuemment traduit les vœux collectifs. 

» Ce sera pour mon pays la plus gl.vli Use réeonipens I • 
i'iiqspilalité qu'il lui a plu d'offrir •'ixtii1.. que 
contribué, pour une pari considérable, a celte .envie de eon-
corde dont les peuples du monde entier attendent la cons<' 
cralion. » • 

Le corps diplomatique s 'étant ret iré, le président do 
L République s'est rendu dans le saion îles Tapisserie; 
où se trouvaient réunies les dépntalioos des corps de 
l 'Etat , du cierge el des adminis t ra t ions publiqnes. 

Le cardinal Richard, archevêque de Par is , qui était 
venu la veille au soir saluer lo président de la Républi
que el Mme Emile L inha t , u'accoairugnail pas la dépo-
tatioii du cl r g' de î ' .:r:s. 

La réception des députal ions de 'l 'arméjSrvlo^ la jour
née .'•• trois heures. 

E N F K O V I N o a i . — A L E T R A N G . K R 
E n province et à l 'étranger, fes réceptions officielles 

se soûl passées en Ion! itran'p.lillilé. 
A Tunis , le nombre croi«sanl ries Français habitant 

U ville ne pcriii I plus do r ' ption mi masse dans les 
salons trop él roi Ls ilo la résidence et M. Millet a arloptc 
I u J - .u .M dans tuiitea les pi lectures de France , do 
recevoir non [dus toute la .eolonieà la fois, niais succes-
t ivewent les corps élus c! les délégations des sociétés 
l ibre; . 

Les réceptions avaient commencé p a r l e s v i - i t .-> -; du 
prin • • Moliainiu id-liey repréw .liant son ; ère, et du gé-
néral Du l.oys ele fa iiégassiûre. 

y Alger, le gùu' .crneur général a re;u les autor i tés 
civiles ul mili taires au Palais d 'h iver , puis il a regagné on 
voilure, escorté d'un peloton do chasseurs, sa villa d'EU 
Uiar, sans incident. 

A Rome, lo drap, au tricolore a flotté si r le palais des 
deux ambassades. Au palais l 'a ïuè-o. M. Karrero a ra;>-
I>elé que l'année, qui a [>ris lia marquera dans l 'histoire 
des re la ' ion , îles .leii': l>e'.:>Wv|i-i" la -.;,-' clin tient pro-
eieuse qu'elle a apportée au maiiftien de la paix.A I am
bassade du •% aticaii, le cardinal de curie Mathieu a pré-
senléi'i M. r.'.s :i-,i les représentants des diiïJrontcs coiu-
inuiiautés religien? ». 

A Bruxelles, M. G-érard, ministre de Krauce, a re-u 
colleetr.i nient des délégations fort nunibreuse.s. no tam-
nient île l i Chambre de co.nm ree. rondiiite p n- .-on pré
sident , M. liallan, et .les trois sociétés de bieiil'aisauee de 
F r a n c e . 

Osn3 t e Susi (-.3 l'Att'iijise 

L.e«* virA c l : - v e r 

l i . - : 
i c e « l a 

.>- - ' 
l e a l 

' Ils ne Font pas oaiii ls. A dix ans, r'cst-;\-din 
il faisait partie i lcc- t exode de l a e o l o n i e d u C I 
Nord, nui devait donner naissance au Transva il. Il lu ,.» 
déjà comme un !ie'|r.me. A quatorze ans, a' la suite d'une 
ru ie campagne contre les Malab b s . dont il In ni • \ 
nombre , il fut des K vrais guerriers d vaut le Seigneur ». 

Il en t ra dans les grades. A s v MIS. il ,'; • ;; 
correct, chargé d e l à elélVnse d 'un ili:!rie'.. C 
que , l 'année suivante, il vint «siéger Durban a la lèle de 
six cents hommes. 

Depuis, sa vie a été lu t te continuelle contre l'An ' -
t t r re . En le" '*, il fut l'un des t r iumvirs Minime, i i lire 
la iloniination anglaise. On sait que la r'-. dutio 
au t r iomphe de Majuba-ILII et à l'ioJ 
Répuhliiiuc-Si:d-Afneai;,e (1HKI). 

C'est de celte nouvel; République,Svu île o 
bliqtie restaurée, qu'il fut nommé président; et i V s t e u 
cette qualité qu'il lit, en Europe, ta visite ilo.,l on se 
souvient encore. 

U n « i m p r i i u c " l e à l a g u e - ï - v e 

Le principal journal de la R'-publique d u ' 
le YoU.s.ilthn, rc rédige et s'inipriui en ce n: i: ! au 
milieu du e:aili|i des Hoirs. 

Le rédacteur en chef. M. Enjtelenbnr»;, ses e 
tenrs et ses tyjios, ayant , en clfet, été tou mo! il; -, il 
iastalré lenr iniiiriinorre dan une voiture e* ' :•' 
t r e l e u r jou rna l ' avec la ni.'iu régulari é q u e j 

LES OPÉRATIONS DU GâNÉRAL FR 
D A N S L E S U D 

L>csi A t i g l a i ™ a e r i â e a l r c ; . ] ; , . , . . " u n 
n n r e ê N . — A t t a q u e * d e n a ï f « l u ;•> ' l ô 

d e C o l e n a M » . — <5n •»»»• ! 
t o u j o u r s . — l ' m » H f t i t i n 

a t v c i H l v e C u â K i i n c i i t c 
E n ùxshow des petits engagement.-,, sa 

ce *ur la marche des opérations, le télégraphe nous ap
porte trois faits inijior:-n!-. 

Le l o s g d e l à Tngela, les Boi'rs changent h urs t 
l ions, afin de mieux parer, sans doute, à l 'ati.rpie tin 
général R n l l e r , qu i Mi suivre- l 'arrivée des re iuo i l s . L i 
gauche de l'armée républicaine serait momi • 
dégarnie, ce qui impliquerait un mouvement vers 1 i, 
dans la direction de Wecuen. 

Mafekiug li . ; :1 loti ours, i l \- e'ôlone' l ' . iLu i 
est obligé de r ndrd lionini t;e à l i che\ ili 
Krotij . ' . 11 xielit eu ell'et el'.Aivov r au chef eiiiui. «.ne 
let tre de renu-rcieunents peiar rsssistanc 
ambulances anglaises, lors d 'une récente sort ,ê ; , •• 
les assiégics, . 

P e n d a n t e s toi :à>s, le bombarder ml il- J. ; 
con t inue , l ' n obus serait tombé au .«••••en d'uti 
d'officiers, i l 'heure du repas, et Mu'ail l e - - ]u 
l ieutenants . 

L't droite de 11 eob>.-ini du | 'uéral Fr nc'i 
..i - . i '. • -. se trou . .: 

île 3,00(1 N rs à Dorilr; d i t , laiidis que la gan ri 
liall: ul ti Colesl - -, ' n 

di i .Vfri-
.1 do pins e-n pins fréqUinls. A 

ni ':• 10: !. e i aurai t a !upl ' les nu m s ré n-
i i :e . ion-

pi-.', i ':u ..; é e - ; . . . ! m l o i r c s occupés p ir l .s arin'-os 
•in-'.i. 

Après un instai.t l'arcaltnie.ii e n o n s a t -
l.'iieV . e i ' i c iàp u I'.Û j o a r s , et in-uw a-, ml i trritûu du 
w a r k h a l it iberts, à une rtj-rixi aclixe d'iijastiiitô» 

OCCUPATION DE COLENSBERG 
p a r l e s * A n g l a i s 

Londres, 1er janvier . — Hier soir, toute la cavalerie, 
l 'artillerie et l 'infanterie angla ises— cotte dernière était 
e!a;;s de. prolongea pour augmenter la mobil i té généralo 
de la mat clic e:i avanl — se mirent en route pour exécu
ter une marche de nui t . Il s'agissait de tourner l'aile 
droil dcsBoers . 

Celte opération réussit br i l lamment . L'infanterie et 
les batteries de campagne anglaises dessinèrent u n e a t ta 
que da frant. Pendant co temps, la cavalerie et l 'arti l le-

tourBaioul l 'ai 'e dro. te eles Doërs. Ceux-ci, 
t a i a fait s u r p r i s e ! voyant leurs lignes ele retrai te me-
r.aceV', s 'enfui reutsu desonlre vers t'est, la issantColes-
befg ans. u .ainsdea Anglais. 

Landres, 1er janvier. ' — L".s j ou rnaux publient la 
rlepèche suivante, do Naanwpoort , "0 elécemhro. : 
" « Après leur mouvement en arrière d 'Arundcl sur 
Colefbêrg, les Ik'éi's ont été poursuivis par les troupes du 
généra! r r o n c h . 

t Au jonrd 'hu t v au point du jour , un détachement de 
i t d'artillerie montée a suie i. la route prise par 

les iioi'i's r-t est entré en contact avec eux à une petite 
distance île Colesbcrg. 

» Lcors posit ions ont été bombardjes avec beaucoup 
d'effet p ;i;tant quoique (c:t-ps. 

» Les Boërs n 'ont pas répond i. » 

A M o d d e r - I U v e r 

Hoddor-Rivcr, I " janvier , 11 h. '», soir. — Tous les 
jonrs , à l 'aube, r o u s éc!i.in:-;-'oni ouvlques obus avec 
l 'ennemi. Ce toatiti malgré la fêle alu jour ele l 'an, les 
Bocrs onl lancé du leurs retrancHemcnts deux ou trois 
projectiles. 

V o a u n t n i r c M d e l a C i t é 
I mdres, 1er janvier . - Aujourd 'hui , à t t heures, a 

ca lieu a Cuildhall , pa. un temps de broui l lard très 
sombre, la cérémonie r lnse rmontd j s 300 premiers \ o lou -
laid - d ' fa cité ele Londres. 

l inefouîe le encombrait les abords: la cir-
cnl ieiri .'taii iqterr o ; -, i'èiithor.siiSina était irès vif; 
on a ritail • 

L'iNHàSîON DE LA-COLONIE DD CAP 
Londres, i' janvier .— Le correspondant du Doitt/Mait 

'•• t'.oiesherg télégra
phiant le '. : ] . : : ' • ! r, s remporté par le 
gfcu :.ral i ' , . ich el 11 pris : de Col 1 • rg. 

i. i Anglais v : u U l o - ' I k u s b u r c e t avaient pria 
contact a\i ie- l: i rsj n 'ayant qu 'un seul homme legeïe-
; , . . , . ; : . ' f iche, dût ! ; : : - - ;niei , une forte co-
'onne '.- a\ ilerie el d i • dix canons; eom-

.. ' •• jicirta.it de Ren*-
' :•. . ' . fai ;,t un détour, allait occuper les hauteurs a 
trois mill on le I! é rs étaient en force, 
li LT ; ni sur un espace de six milles 
-•:' ' ;:- d ; la ville., 

n :o: Ie\i r du jour , l 'artiilErie anglaise a com-
ni'-ncé 1 i liou. Les Bo' 'rs quoique surpris ont riposté 
vigo'jrei.- .m u i . L due! , la ti'leri adu rédeux hem-cs.ljes 

un un canon liotchaiff q u e les Anglais 
Ont |>ric. mais ils ont i n,u: né ! s autres canons . 

E n • ret irant i l - ou l lancé, -ans effet ut i le , quelques 
obus sur la caval 

Le- Bo rs paraissai ut hal l rc en retrai te vers le n o r d ; 
' - : • • ! i anglais l e t r fait h incoiip de mal . Los An-
prliisoccupant Coi 1 ;. Il- o: I pris aux Bocrs beau
coup de w'jj-ofi» coutei ianl nue quan t i t é do provis ions . 
Les perles anglaises : ni irès légères. On pense que les 
Cex rs s' ; ou qu'i ls t raverseront la 
rivier. i . . . , . i ' - t - j ' S O ' i i encore in tac t . 

A dix heures, Mme veuve Sorin, gérante de la caut inc, 
renvoyai t les soldats qu i se trouvaient dans son établis
sement. Elle n'aperçut pas un nomme Jouguot, qu i 
s'était caché, et elle sorti t pour fenner^les volets. Lors
qu'elle rentra dans la cantine, Jouguet ferma la porto à 
l ' intérieur et se je ta sur elle, la lardant do vingt-troi» 
coups de couteau. 

I n soidat qui se trouvait alors près de) la cant ine, en 
tendit des cris et courut chercher la garde qui a r r iva aus
sitôt . Jouguet fut arrêté au moment où il tentait da 
s'échapper. ' 

La malhenrensocantinièra a été transportée à l 'hôpital 
dans u n état a l a r m a n t ^ m a i s o n espère néanmoins la sau
ver , nialgro tes horribles blessures dont elle est cou
verte . 

Le vol parait eMrele mobile dit cr ime 
Jouguet était soldat ouvrier cordonnier i l 'Ecole do 

cavalerie. 

LE MOUVOT^GfiÉVISTE " 

D a n » l e b a s s i n d e l a L o i r e — L,cs> m i 
n e u r s . — L a q u e s t i o n d e l ' a r b i t r a g e 

St-Etienno, 2 janvier . — La question de l 'arbitrage 
n 'a pas l'air ele marcher à grands pas et l 'entente n'est pas 
encore faite. E n effet, les grévistes, en grand nemibre, 
disent qu'i l n 'y a rien d'engagé de sérieux et les Compa
gnies font certaines réserves. 

Un grand nombre de gré\ istes disent qu 'au sujet dos 
heures de descente cl de remonte ils ne feront pas de 
concessions. 

Dans la soirée d 'hier, vers cinq heures, après une en 
trevue avec M. Jaurès, le comité fédéral des mineurs a 
adressé au préfet le compromit signalé' déjà, signé do -
M. Cotte, secrétaire général de la fédération. 

Une seule addition y a é t \ faite : « L - o u les arbi t res 
auront à s'occuper des heures de la remonte . » 

U n r e f u s . — S i t u a t i o n g r a v e 
E n dernière heure, ou nous annoncede Saint-Et ienne 

que les directeurs ont remis leur réponse au préfet de la 
Loire. Ils déclarent, airiti que nous le faisions prévoir 
d 'autre part , qu ' i l s n'acceptent l 'arbitrage que pur la 
question de salaire et qu' i ls le repoussent au sujet des 
heures de remonte. 

La si tuation e s t d ' - ' c grave, car les mino- r s grévistes 
sont surexcités et ou craint des trou! les pourau jour -
d hu i . 
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NOUVELLES LOOALES 
R O U B A I X 

L o p r o m i o r d o l ' a n . — IJ, journée du 1er janvie r 
à Roubaix a élé ce que tou t ordinairement tous les pre
miers de l 'an. 

Sous un ciel b r u m e u x , à iravers une pluie finx- et p a - , 
t a n n a n t dans une boue noirâtre , parenls et amis sont 
allés se présenter réciproquejnent -des \ o n i x pour 1900. 
L'an i mat ion est demeurée très grande jusqu 'à une heure-
avancée de la soirée. 

S a n m n r . « b n v i ( 
t ontnnusa, iiiej w i r 

— l 'ai lent.i 
l'.-"uie oe eu - i f rie. 

a U n e j e u n e fille d e q u a t o r z e a n s t r o u 
v é e p e n d u e r u e d e I t é t l i n n e . — Depuis quel
ques mois, une lillette de quatorze ans , Madeleine Cal-
lens. était au son ice do M. Julc- Bipesnliin, monteur do 
chaînes, rue de Béthune. 

Lundi matin à onze heures M. DépeTchin était sort i 
pour fa i roquelqnes courses, laissant à la charge de la 
jeii:.e lionne -e- deux entants âgés de deux et quatre ans . 
Que s'rst-il passé pendant son absence ? Il est iuiposst-
toVjusqu'à présent de le savoir. En effet M. D-perchin 
n'est ren t ré que dans la soirée vers dix heures et demies 
et s'étant assuré épie ses enfants étaient couchés il c ru t 
éga'enient que la petito bonne était elle aussi élans sa, • 
chambre . 

Quelle ne fut pas sa surprime quand mardi mat in vers 
sept heures ii aperçut en se rendant dans la cour de son 
habitat ion le corps de Madeleine Calleux se balançant 
dans le vide, pendu a un clou de la murai l le i l'anle d 'un 
essuie-mains. 

Son prend r soin f u t ' d e détacher la mal heureuse en
fant qui avait c 'ssé de vivre. L" corps était déjà rigide; 
la mort semblait remonter a p lus ieurs l ieures . 

M. Loeomle, commissaire de police, informé, ar r iva 
aussitôt sur les lienx pour procède!- à uire enquête. 

Les enfants interrogés déclarent que dans l 'après-mi
di de lundi Madeleines Calleus jouant avec eux avau à 
plusieurs reprises mis l 'essoie-iuains autour du cou. 

Un suppose que c'est en voulan t faire nci simulacre de 
pendaison, que Madeleine Calleus a trouve la mort . Di-
manche, la pauvre enfant a y z i t é c r i t à ses parents , qui 
habitent le hameau de la Croix-Rouge, à Doltignies, une 
lettre daus laquelle elle leur présentai t ses souhaits de 
bonne année. 

Cet événement a causé da t ' i le <;uartier une profonds 
émot ion. 

L ' i d e n t i t é ^ d u n o y é d u q u a i d o D u n k o r q u e r e 
c o n n u e . — Dans r.o'.re numéro de lundi matin nous 
avons annoncé qu 'un noyé avai t été ret i ré du canal an 
quai de Duitkcrque i.e cadavre avait été transporté à la 
morgue de l'Ilotel-Dieu,. ou il .a étié-reconnu par un .nem-
bre de sa famille. 

I> malheureux était u n t r i e u r - d e déchets t ' appr lan l 
Ai.lo.no Tourné, âgé 4c .quaran te ans. Il hahi ' a i t en 
garni rue de l 'Epeule, U . Sa •iisparitioc date du 18 no
vembre dernier. 

E x t r a d i t i o n . E u vertu d'un irur.tla! d'extra.li» 
t i o u d ' l i i r é |iar l 'anto/ i té beige, la police ''.e siireté a 
procédé, lundi -..,r, rue de jVAInia. à la r res ta t iou d ' u a 
charretier , Gusta ie Cirre'.lel 

C l individu, qui est àget de 17 ans, a été erroné au 
poste de pi.lice dti 1er arrourair-enieut, en atteiclaut d 'être 
romis entre les mains do la just ice de sen pays. 

T O U R C O I N G 
L o p r e m i e r d e l ' a r . . — L e s .iattlec .outumes restent 

toujours en tioiiDeor i Toursotnn e'.«sî ainsi que dans 
la nu i t ele dimanche A lundi , ûu peu apré-s m inu i l . I eiu-
verture de l 'année ncuveile » été sataie par de nombreux 
coups lie feu. Dam Iie.ic .\>up de familles aststi l 'usage 
est ru ' l é de p é s i i u r .lés uiinu-.t se.s souhaits pour 
l 'année qui cs>miT<eiice. -\ussi, oèj les premières heures 
ele lundi a commencé l 'animation qui n 'a cessé pendant 
îoate. la jourui-e do ce premier janvier . 

L e s 
'.uit. 

l 'avions constate samedi soir, 
Dans la matinée de mardi les grévistes se sont livrés 

A leurs manifestations habituelles dam la rue. Ils ^ont 
passés, à plusieurs reprises, devant AO< bureaux; en 
chantant le t rad i t ionnel « A bas Renoux ' -* ne 
voyons Vraiment pas eu quoi oasmaiiil 
n 'ont rien a l o i r avec les grèves, pe icc t 
affaires des oui riers. , 

e s g r è v e s . — Aucun chiiigeniont ne s'était p ro-
, inanl, mat in , ' l ia i" l'état des grèves tel que nous 
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